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LE POINT SUR...LE SCÉNARIO CULTUREL

Berne n’a pas énoncé le concept de scénario culturel. Cependant, il a ouvert deuxvoies d’accès à son élaboration. La première a consisté à introduire des réflexionshistoriques sur les civilisations passées, un peu à la manière dont Freud avaitentendu étayer ses vues sur la phylogenèse comme assise de la psychogenèse individuelle1.La seconde a consisté à décrire certains attributs des cultures collectives menant toutdroit à des interprétations de type scénarique : il s’agit essentiellement de l’importanceattachée au leader primal et à son processus d’évhémérisation et par ailleurs de la descriptiondu canon, tout spécialement dans sa partie culturelle : Technique, Étiquette, et Caractère2.
Il devenait donc relativement aisé, à sa suite, d’introduire cette idée de scénario culturel.Selon les auteurs, celui-ci est défini comme « l’ensemble des mouvements dramatiquesqui sont (…) acceptés et attendus » dans une culture ou un pays donnés3 ou bien « l’ensembledes hypothèses formulables à propos, d’une part, des ressources qu’un groupe se reconnaît...et, d’autre part, des limitations illusoires que ce groupe s’impose, par des décisions prisesdans des situations tendues... »4.
De fait, le concept de scénario culturel a été utilisé dans trois directions, plus ou moinsfécondes.
La première a consisté au travers de la description d’un "Parent Culturel"5 à insister surl’hypothèse de transmission d’une personnalité culturelle, intégrée au Parent de l’individuqui baigne dans cette culture, au même titre qu’il reçoit les messages parentaux familiaux.Cette transmission est souvent représentée comme particulièrement limitante. À ce titre,certains groupes ou sous-groupes peuvent se révéler très vulnérables face à une telleinfluence : les membres de sous-cultures dominées6, les femmes7, les personnes âgées8,les familles immigrées9. Cette première direction insiste à la fois sur la transmission parles ancêtres, les figures historiques et la culture mais aussi sur les conflits internes auxpersonnes liés à l’existence des scénarios contradictoires intégrés par les personnes deces groupes ou sous-groupes10.
La seconde direction a emprunté la voie "historique" inaugurée par Berne : on a alors vuse développer des analyses scénariques "nationales" : les États-Unis11, Brésil12, Inde13,Japon14, Mexique15.
Ces deux premières directions insistent surtout sur l’influence de telle ou telle configurationscénarique culturelle sur les personnes, sur des peuples ou sur des groupes de personnes.Mais, sauf dans le cas des thérapies personnelles, elles ne prétendent pas fournir desoutils d’intervention ou de conduite du changement pour les groupes en question. Ellesont en commun une vision relativement anthropomorphique des cultures : certainsauteurs abandonnent d’ailleurs rapidement les termes forgés par Berne (technique,étiquette et caractère) et surtout leur inclusion dans l’ensemble de ses outils théoriques
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sur les groupes et les organisations. De ce fait, la culture est alors décrite en termesd’Adulte, de Parent et d’Enfant, et la perspective souffre alors de toute limite engendréepar une telle perspective comme si les outils scientifiques forgés pour analyser etcomprendre les groupes, les sociétés et les nations étaient devenus obsolètes et inopérants.
Une troisième direction est apparue relativement précocement dans l’histoire de l’analysetransactionnelle mais elle est demeurée discrète. Elle a d’abord consisté à adapter et àenrichir les outils d’analyse de la culture : par exemple : modèle des croyances, modèledes comportements, modèle des technologies, modèle des sentiments16. Elle a aussisynthétisé les apports quelque peu foisonnants des auteurs qui s’étaient attachés àemprunter les deux directions précédentes17 et surtout elle s’est attachée à mettre en placedes procédures d’intervention reliées à l’analyse des scénarios culturels et à la mise enplace de matrices de scénario correspondantes18.
Logiquement, tant pour des raisons de maniabilité de l’analyse qu’en raison de ladisponibilité des champs d’intervention et des possibilités concrètes de changement,cette dernière tendance débouchera plus tard sur la notion plus "maniable" de scénarioorganisationnel.
Jean-Pierre Quazza, C.T.A., Honfleur, France.
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